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Les pistes
pour
gommer les
inégalités en
maternelle

La Fondation Roi Baudouin a analysé
les bonnes pratiques pour mieux prendre
en charge les enfants issus de familles
précaires ou migrantes. Et éviter que les
inégalités s'aggravent. P. 2 & :J

Les inégalités scolaires se (dé)jouent
dès la maternelle
•. la Fondation Roi Baudouin
a analysé les bonnes pratiques
pour mieux prendre en charge
les enfants issus de familles
précaires ou migrantes,
•• Les petites classes sont
décisives pour corriger
les inégalités scolaires,

Au premier regard, c'est un chan-
tier bordélique. Pourtant, tout
est réfléchi dans la classe de Pa-

tricia Lhoest. Comme ee papier collant
vert ponmlC qu'elle pIacE' pour délimi-
ler un espace de travail - structurant -,
se~ tas de cartes plastifiés ou les .iet"n~
sur la table «pour le Lotto dt-'S pré-
nom~ ». A 54 ans, Iïnstitutrice dt' troi-
sième materuelle n'a rien perdu de SOIl
enthousiasmt'. Ni de sa volonté d'ap-
prendre,

« Cela jiût ,10 Iln.' que j'enseignE:, ra-
conte-t-elIe, ciseam: à la main, Et à UI1

mvment don1lé,)r mr .vui.• rendu compte
qlle mafal'on de travailler nt' ermvel1ait
plu" aH..I' enjilllt.v rü /wtre époque, Cer·
tui" .• entraient dar/.V liIPPl'elltis"agr,
dill/tres Pa," " Comme elle enseigne uo
jour par semaine dans une haule école
pour fonner les futurs instituteurs, cil••
en parle aux psychopédagogues dt'
['équipe et décide de suivre une nou-
velle formation sur la prise en compte
d ••• inégalités sodo-économiques dans
l'appreotissage.

La Ii.nnatioo, d':'Ve\oppée grâce alL~
financements de la Fondation Roi Bau-
douin, met le dtligl sur les difiieultês
auxquelles sonl confrontés les enfants
issus de familles précaires ou immi-
gr':""s: un niveau de langue plus faible,
lri>s éloigné de la langue abstraite de
l'école, une présence plus irrégulière.
« Ce sonl de., enfants qui. sOlwent, n lmt
pas/réquenté de milicu dilCcl/eil et sOIrt
moins il l'aise que les autres, nes ClI-

Jill/fil qui arne'ent plus .vOlH'(:1/lfiItz'gTtés
ou .mm U'voir déJeuné, qu i ,mt du mal il
rentrer dan.. l'apprentissage ". relève
Patricia Lhocst, dont Jes élèves seml is-

sus de i'amilles au.x profils socio-écono-
miques très variés, de la grande précari-
lé au milieu universitaire. Ce que l'ins-
titutrice apprend surtout, c'est que les
pratiques d'enseignement ont tcndance
à maintenir les enfants précarisés dans
leurs difficultés, voire à les accentuer,

«J'ai ('(JI1lplètemmt revu ma furan
di.rgan iNerle" (ll,tivitù, Il .lJ (1 quelqlles
au née.,. j'aurais travaillé al/tollr d'Un
thème, les ehevldier.~ par e.l'c/l/plr, aI/-

tour duquelj'aumis décliné les ateliers

peinture, dessin, rol/age", Maintenant
je fili .• attention de tout concentrer .•Ul'
lm objectif' d'apprentissage.» En l'oe-
currenee, le «dét'ollpage des syllabt's »
qui anime la classe depuis dClLx se-
maines, Pour la matinée, elle a prévu
une s{'rie d'activités ludiques, mais pas
trop, Un juste milieu à trouver pour que
l'cnfimt s'amuse sans être dans le jl'U,
Au programme: Lotto des prénoms
donc. batailll' de syllabes, puzzle de pré-
noms." Comme les enfants ne sa\'cnt
pas lire, on part de cc qu'ils
eonnaissent: les préooms des copains
et les mots appris en classe.

C'est les mots
qu'il ne comprend pas

A l'atelier bataill ••de syllahes, llll rem~
porte les plis gr,îœ a~ mllts les pllLq
Illngs. «AC-CJ·DENT, tmis s,ljllabes,
compte Safaa sur ses doigts. C'est pour
mai! '" La petite fille ramasse le pli
comme un croupier. Ça l'amuse bt'au-
eoup. Dans son jeu, une carte « Abraca-
dabra» imbattable qu'elle ressort un
coup sur delLx. l'air de rien, «Cinq syl·
labe.•!» Cela n'a pas l'air d'emMter
LoUIlll, en face, qui sc fait dépouiller,

Pour Mchdi, c'est une antre histoire,
Lactivité, qui availl'air si chouette à rl~
gardt'r Salaa et Louna, est un calvaire,
Voilà delLx minutes qu'il lè\'l' des yelLx
en Mtresse vers l'institutrice, à chaque
nouvelle carte, «C'e .•t qui qui gagne?
Ce"t qui qui gagne?" Les syllabes, il
sait compter mais c'est les mots sur les
cartes qu'il ne reconnaît pas, mi>me
avec le dessin. Sun partenaire improvise
plus 'lU 'autre chose.

« C'e.,t quoi? C'est qui qui gagne? "
«ça, ("r.,t le nain AchtolJ/n », glisse

un petit garçon qui a (presque) reconnu
le personnage de Disney. Ça n'a pas l'air

de trop parler à Mehdi, mais il fait
avec: «ACH-TDUM, dc/IC"syllabe .•, Et
l'autre, c'est ql/oi ?» Les enfants aident
un peu, encouragés par l'enseigrumte,
mais pour Mehdi, c'csl trop. Il a man-
qué récole pcndant deux semaines,
parce qu'il était malade et a rdté hms
1~'Snouveaux mots, A chaque carte qu 'il
tire, il est demuni. «Cbt qui qui
gagne?» ça finit en pleurs, Patricia
Lhoest fait une parlie avec lui en disant
k'5 mots, il compte SL'S s>'!labcs. «Eh
bien, III vDis, c'cst loi qui gagneN, "

« JI mttrapem parœ qu'il a la moti-
vation. remarque lïtlstitutriee un peu
plus tard, en <Ibservant le garçon s'affai-
rer, concentré, Mais r/:.'I d{ffidle p01l1'
lui l'lm:1' qu'on 1/1' parle pasfl'lIll('(lÎs r1
lu maimm ct qll'U "1' fréquente pas
rùole "ejuçon slljjisl1m"wnt régulière.
Cc " •••.•t pa" l/.orm111de rrstcr dCIU' se-
/l/ltim'S à la maison pour Ul! rhl/mr. »

Avant de lire une histoire (sur nn
mons1:rc qui dévofl' les prénoms syllabe
par syllabe), lïllStitutricc rassemble
tout le monde pour débriefer l'activité.
« verbaliser» ce qui a été appris. les dif~
fieultés aussi, Pour dédramatiser
l'échec.

Une école « pour
la classe moyenne»

«L'école est pensée pOlir la das,.e
mll,/jell/le, résume Anne Chevalier, qui a
lLCcompagné les hautes écoles pour la
mise en place de leurs formations sur
k'S inégalités scolaires, La prém rité et
!los cOl/séquel/ce .• qu'eU,' l'l'ut aL'Oir "ur le
développement de l'enfim ( soll! duva n-
tage clm••idÙées comme un hamLitrlJl
que ('(Jmmf une dO"lIie aver luquelle il
faut composc): 011 t'tt avoir tcndance il
pers<JtlllaHserla.diffieuLté - ·l'egarçon (1

lin problème at'el'Ia langur" - et il dan-

11ermains de chances aill' enjants plus
,{râbles. Ler!ieu, cest que (out le monde
entre dans l'apprentissage. »
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GOUVERNEMENTS

Eviter l'.bstlntéisme
Le poids et l'impact des
inégalités dans l'entrée dans
j'apprentissage ont fait par-
tie des constats à l'origine
du Pacte d'e.cellence, ex-
plique le cabinet de Marle-
Martine Schyns, Concrète-
ment, cette préoccupation
se trad ult par des moyens
humains supplémentaires
alloués aux écoles mater-
nelles, 1,100 emplois au
total, incluant des Institu-
teu~ et des professionnels
en puériculture et psycho-
motricité, Dès septembre,
les écoles devront par
ailleurs respecter une gratui-
té totale,
Un des gros enjeux tient à la
présence n;gulière des en-
fants. La Fédération Wallo-
nie- Bruxelles affiche un tau.
d'inscription très important
en maternelle, de l'ordre de
98 % en troisième, Mais
l'obUg,ation scolaire ne s'ap-
pliquant qu'à partir de 6 ans,
« certains parents continuent
d'envisager l'école maternelle
comme une garderie l>, pour
reprendre l'expression d'un
professionnel, alors qu'une
présence Irrégulière est un
lourd handicap quand un
apprentissage se construit,
Si le Parlement fédéral réflé-
chit à abaisser l'obligation
scolaire, la Fédération Wal-
lonle-8ru.elles a pris les
devants en insta urant un
suivi plusrégulier du taux de
présence de l'enfant. En cas
d'absences importantes, un
dialogue pourra être noué
aveC la fam Ille,

C'cst que les inégalités socio-<écono-
miques lace à l'écule sc funt sentir dès la
première primaire avl'( davantage d'l,,]-
fants "en retard» parmi les familles les
plus pauvres, Et cet écart ne fait que sc
creuser dans les années qui suivent
(voir ci-eontre), « L'ùléf que l'émlc, c'est
pour nwi orl pas' pOlir mm:, se joue dans
les det~l" tmis premières an1!ée.~. Aprè.s,cr..t trè.s difficile », assure Anne Cheva-
lier. D'où l'intérêt d'un investissement
dès la maternelle. souligne la Fondation
Roi Baudouin dans une étude présen-
tée ce lundi, « Il jàllt apr le plus tût
possible: enmuruger lu .fréqllentutiOI!
de l'émir maternelle mai,~ aussi inve.~tir
dat1lmtage dmls la qualité de IllccUl?il el
de l'oel'(Jmpagllellwnf /lt'U une af/en·
tùm particu/ih-c auil' eIIjànts pills <'Id·
niruiJles.» Des attentions pédago-
giques aussi profitables - dans une
moindre mesure - am:. enfants plus fa-
vorisés. Profitables aussi aux .., l'Untri-
buables, Un économiste américain a

conseils
Moins compter
sur les acquIs
supposés
D l''puis 2012, la Fondatiuli ~l~i Eawlouin,

en ~"Ol1:lbot'.atîoJ] a\',ee le lll11mtre de l'En-
seiWll"mellt sll~rii'ur, II lant.'f. MlLX appds
d'ülfres im·it21.nl les treizl' llauleo; ~olt'.s qui
fmTlll'nl k~ i]l.~tituleurs à développer dc~ ini"
datives p01lr « muiller hll~ itudiwu.> Ù hl
daliU d~,~ inigaM(~_~ MucÎutell el "lJ.illlrdlt'.~ ".
Ptlldaat six <l.Lls.l02fi hautes éoolts d~\'dÙJlpellt
d~s tonDatiolls. echanp:ent mr leurs pratiques.
oorrigenl, tentent de rormt'r peu Il.flfll un pu-
l:llil' plus l;;,rg.e. 1:,r,111l1f' •• Vair 1'f.t1,1l:' matt'r-
m,Ue l.'11grand! "', préselltée ce lundi, s'est ap-
Pli}''''/;,.mr lf: lrav::til dl'c'lhallt/;'~ ~rotpS potlr tin>r
des lignes directrices, présentées sous 1"forme
de "compételll'es pt/ur mieux prendre en
rompt(' )n pn~("'1lrit\~ d III diw:rsitç n. En VLli..ï
{rl1t'"llll1~S-lmf'~.

A$sllmer Iii rtSpDr'lsabllité sociale de l'écoll!! et
otp en c~nCl. Il s'agit de prendre
l'Om;,denct' de la siluatiOll r~lle d •••s €nfallt~.et
d'aLTêtcr do: ""perucr cliU.M' mo}'t'nnt' n, LIl

eXl:!mple: œrt:.tim parl"llb peuvent a\'üir Ull
rupport dtruluurt'ux à l'oéco!e t'n ~néral •••t il
l'ëerlt l'Il paJ·ticllHf-l', voire nt' saveut pas liJlt'.

Donnel' des ins1ruetions e-critcs peut s'a,,'êœr
distriminanl. Le fait d'avoir des enl'anls pre-
sl;"ut;UJI c1e~lanmf's dam; la maitrisl:" du lan-
gag€ ou la "il' en ('oll~('tïvilé -doit t'tre Ilris
romme une c1nnntil.' lWl'r 111'[11 •• 111" rompnsf'r,

1
laS- une ~, En œ sens, il est crucial, e~tjme

t:: rapport. de diMlopper d.s rel.tiOl'ls d. qua-
lit. aYfIC lei pa,.,hi, un moyen ?ussi de mieux
l;"oflmprerulllt' ]l':~ h(';~nim;. nall~ L'f'1.tl'- opti'l~w.
l'Po;lle SaÎllt.Ra.r1hr.It'rny -él mi~ "TI pbre \ln
~,'stèm.t' de prél de matoériel et de lhn.'i pour
]I.'sramillt"-'!'.
D'wJ~pper les C'Omp'ttMft Ilnpaiètfl d.
"enfant. Pour- œrtaim; enfan~s, la langue du
quotidien est trios éloi!!;në~ de -celle de J'écoJ~. A
linu:;"lles, 1:"11 particulil::'l", La di'l'er.;Hé d\'s
languf'~ pratiquées il la m/ÙScmaugmente, Ce
qui [lf'lIt inchlirf' dl' TIf' pa~ C'Omprl>l1dr~ 1111('
lXIllSigne ou des mots utilisës lors d'a.ctivités.11
faut rtre plus .tltentif aux ~Ii>,>,es en difficulte.
essa~'el' d'utiliser au ma:ümum .des mots ap-
pris i11l Sf'in dl' 13,da.~$l' d tif' 11'" plIS ~mp
"omrt!"r ~~tt>m"tiql1f'mf'"nt sllr ne" llC"{l\li~

Acc:ompll~ner toUI les enfants dilHIS Iet.Ir _p-
prenti5Yge. NClmh~ ti'f'nfanls arriwmt il
l'è:ok en étant di:i1t dans llilC optique d'Ap-
prentissage: ils sunl ~ul1jcilC:; L'TI l'CrnlllllCDOI;'

poUT oomprcndn: leur cm"Î.rollilcml'nt, faire
de;! liens logique~, compn-'11dre les intentilJolH.
rl"<l1I1n,:o; arri\1~nl il l'b.:llh~ ot':l1 aYHnl!walu:(mp
plus de d:ifikuh~ pOU!' comprendre la dilfe--
Il'11œ eotœ" flliirc "el " apprt'nÙTC », C{1Il~rl'-
temN1t, Iii. où un t'ufiUlt tera une acthite en
ayant (UIlSClenœ qu'il apprend à trier d\'5 (Jb-
jets ('t il faire des cau'gories, Uil autre - Qui
réussira tont autant ]'acÜ~Üe. - sera dans la
manipulation pure ou Je jeu, D'oÙ l'impor-
tance de verbaliser l'apprentiss~, de faire
dire 3.l'enfanL C'e qu'il apprend, Lïmportanct
,l1lssi de [l.iœ .1tb~nlilln ~u L'i1.(1Î~d~s al,tivitps
••t du matpTi ••\. qlli 11II?dt1~\'(~nt pa;!; ~'f' trop hl-
diques .•

ainsi démontré en 2012 que ehaquc
dollar investi dans la petite enfance
permettait des économies tutures sept
lois supérieures dans les services de
santé, d'édueation. dl' sécurité et de jlL"
ticc,

L'idée a bien lait son chemin au ni-
veau institutionnel- que cc soit du l'ôté
du législateur ou dans les hautes l~oles
(voir ci-contre) -, l'enjeu tient désor·
mais à s'adresser à l'ensemblt' des ensei-
gnants et futurs enseignants, Ce qui
n'est ... pas si simple. " Nous l/t'f<ms mis
llUpofl/t 1111 II/odule dl',{im/wti{m rrmti-
nue pour MO/tifter les pratiques
,~OU1'ee.' d"i/u!/{ulités, observe Denis Ro·
gister, directeur de la section d'institu-
teur présculaire de la Haute école libre

mosane, On CI Cil troi,~ ()u quatre ill,'-

crits, de &urle que le module II été aban-
donné alor" qU'l'II même temp.~ vous
/lvez des fimllUlions ;'y(lga elt ctt1S8C"Ù
la mode où il ,v il de.,jiles dilUeIlte. » Le
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responsable l'assure, il n'a rieu contre le
yoga. "Mais qlUmd ml t'Oit [e,. nljell,I',
à.~t tout de même déi'Ouragellllt. »

Justine Lhoes!, l'institutriee de la
classe voisine (et accessoirement mIe de

Patricia) partage un peu 1••pesgimisme.
La jenne enseignante a sui,; le module
sur les inéj\alilés lors de sa formation,

Depui.. trois ans, eUetravaille en inté-
rim dans différents établissements,
• /'occ",doll lie se rentire compte du
tonfrrMte d'une l'las.se illtmlre ». « Il.v
a dairemml lies émir., où les m.,ei-
gmm/.' "/lUardenl sw' les enjiJ.II/., qui
suivent et laissent les ilu/re .• se dé-

bruuillt'r, d,III/l'es ml 011 /tIet Imll en
place l'OUI' mUTIlc"el' Imlf 1•. momIe. Si
hw ejfill'l" ,'Oll! fon.tal/I", cela fime-
tjOI/I/I'.J,,; pu le t'Ilir avec de" petil,' qll/'
lai anisés en pre-lnièl'e ilnnét:. qui rœ
parlait/lit mêmt' pa.'frall\'ui., cr qui Ollt
uumdlé à la ((I/nllmiqllf' ell Il'oi"ième
1I!ute7'lldl., Mais Jl/lIIl' /'ela .. , ;!.filul rie
lu t,,,/lI/lli, ••

LORRAINE KIHL

Pour les plus pauvres. le retard scolaire s'accumule avec le temps

I/4lepl~paUVfe

% d'élhes ly.IfIt: al moins un M • retard~.~-::;; ::;;~.~-_ .a

U:W -.a;l1'l
, ••••••,•••••••••.• 1o~))1ol

Différence entre
le.qu'tl. plus PiUvre
.tl.quorlloplu.ridI< --~ 19%

IJt1lcpl~riche

Il
a -•
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